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Pour la rédaction de cet historique, nous nous basons, en partie, sur les recherches de Boekholt 

(1993). Nous détaillerons ici succinctement les travaux anglophones pour nous focaliser plus 

précisément sur les publications francophones qui semblent marquées par trois périodes 

distinctes.  

 

Le Children’s Apperception Test (CAT) a été conçu et conceptualisé dès 1950 par Leopold et 

Sonya Bellak et a abouti à la publication d’un manuel en 1954. Il est considéré comme l’héritier 

direct du TAT (Morgan & Murray, 1935 ; Murray, 1937, 1943) que l’on peut considérer comme 

le test thématique paradigmatique qui a permis le développement de nombreuses autres 

épreuves projectives (le test « Make A Picture Story », Shneidman, 1948 ; le test « Four Pictures 

Test », Van Lennep, 1948 ; le « Blacky Pictures », Blum, 1950 ; le Congo-TAT, Ombredane, 

1954 ; le test « Object Relation Test », Phillipson, 1955 ; le test « Pickford Projective 

Pictures », Pickford, 1963 ; le Patte-Noire, Corman, 1961, 1972, 1976 ; le test « Dynamique 

Personnelle et Images », Perron, 1969a, 1969b, 1975 ; le test « Tell Me A Story », Costantino 

et al, 1988 ; le « Senior Apperception Test », Bellak & Abrams, 1997 ; le test « Family 

Apperception Test, Sotile et al., 1999). Il a été conçu et conceptualisé dès 1950 par Leopold et 

Sonya Bellak et a abouti à la publication d’un manuel en 1954. La conception de ce test avait 

comme visée première de pallier les difficultés présumées des enfants face au TAT du fait des 

figurations humaines pour les remplacer par des figurations animales (Simmons, 1967). Maints 

travaux anglophones furent publiés durant cette période dans le but d’étudier plus amplement 

l’intérêt de l’outil (Gurevitz, 1951 ; Weisskopf-Joelson & Lynn, 1953 ; Byrd & Witherspoon, 

1954 ; Hutt, 1955 ; Edwards, 1956 ; Holden, 1956 ; Lehman, 1959 ; Bellak L & Adelman, 

1960 ; Bellak L & Bellak S, 1961 ; Cain, 1961 ; Bellak L, 1968 ; Rabin, 1968 ; Bose & 

Benerjee, 1969 ; Singh & Akhtar, 1970) ou d’en élaborer des variantes : le CAT-S destiné 

spécifiquement aux enfants présentant des atteintes somatiques (Bellak L & Bellak S, 1952 ; 

Adams & Caldwell, 1963) et le CAT-H basé préférentiellement sur les représentations 

humaines (Bellak L & Bellak S, 1965 ; Bellak & Hurvich, 1966 ; Lawton, 1966 ; Neuringer & 

Livesay, 1970 ; Gardner & Holmes, 1990), cette dernière variante paraissant largement 

contredire le postulat de base des créateurs du CAT.   

 

Dans le monde scientifique anglophone, les publications relatives au CAT furent moins 

nombreuses à partir des années 70 ce qui laisse à penser que l’outil a suscité un intérêt moins 

vif de la part des chercheurs. Nous pouvons ici évoquer les travaux d’Hoar & Faust (1973) et 
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Dandridge & Faust (1976) portant sur l’évaluation formelle de l’outil, les travaux d’Eriksson & 

Rororsgaard (1979) au sujet de certains aménagements des modalités de passation du CAT ou 

encore les deux études de Schroth (1977, 1979) concernant l’analyse des relations et 

l’élaboration d’une méthodologie particulière pour l’évaluation des protocoles.    

Notons aussi l’apport précieux, au sein de la psychologie projective anglophone, des travaux 

de Haworth (1965, 1966, 1968), des études longitudinales réalisées par Moriarty (1968) et 

Witherspoon (1968) et d’autres publications plus récentes portant sur l’usage des mécanismes 

de défense au CAT (Cramer, 1987 ; Cramer & Gaul, 1988), la possibilité d’utiliser cette épreuve 

auprès d’adultes (Kitron & Benziman, 1990), son intérêt pour analyser le narcissisme 

pathologique (Abrams, 1993) ou encore l’importance d’une analyse formelle de l’outil (Lis et 

al, 2005). Mentionnons enfin, concernant les travaux anglophones, l’article de Leopold Bellak 

(1990), article au cours duquel l’auteur revient sur les 50 ans de développement de l’outil qu’il 

a contribué à créer.  

 

Concernant les travaux francophones, nous pouvons souligner trois périodes distinctes qui 

représentent trois contextes particuliers de théorisation et de mise à l’épreuve du CAT.  

 

La première période s’étend de la création de l’épreuve à l’année 1970. Nous pouvons citer 

ici les études de Boulanger-Balleyguier sur l’influence du stimulus (1957), la méthodologie 

comparative axée sur le CAT et le Rorschach (1961) ou encore son ouvrage sur la personnalité 

de l’enfant au travers de cette épreuve projective (1960). Mentionnons également l’ouvrage de 

Philippe Muller (1958) au sein duquel l’auteur tente de formaliser le fonctionnement du CAT 

et de proposer une méthodologie de cotation adaptée à l’outil ainsi que les travaux de Guinand 

(Guinand et al., 1969) et Bradfer-Blomart (1970) qui portent sur l’analyse du thème banal de 

chacune des planches présentées. Au cours de cette période, l’approche psychanalytique est 

utilisée et sous-tend la démarche des auteurs mais l’analyse est basée avant tout sur une 

approche perceptive et adaptative des réponses de l’enfant.  

 

La deuxième période de développement de l’outil dans les pays francophones s’étend sur une 

plus courte durée, de 1980 à 1993, et débute par la publication d’un article de Chabert (1980) 

portant sur l’analyse précise du matériel du CAT. Cet article revêt une importance considérable 

car il s’agit d’une véritable rupture avec la période précédente dans la mesure où l’auteure va 

se focaliser plus précisément sur les dimensions psychanalytiques du matériel à travers 
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l’analyse du contenu manifeste et latent des dix planches. Cette (ré)orientation théorique 

promue par l’article de Chabert (ibid), sous l’impulsion et dans le sillage des travaux fondateurs 

d’Anzieu (1961) en psychologie projective (Chabert, 2001 ; Rausch de Traubenberg, 2003), va 

stimuler un certain nombre de recherches : Anzieu et Chabert (1983) qui consacrent un chapitre 

de leur ouvrage au CAT ; Simonnet pour son approche du matériel (1985) et des identifications 

(1988) ; Arnaud (1987) pour l’étude de la symbolisation de l’agressivité et de ce que nous 

pouvons nommer la mentalisation ou encore Emmanuelli (1990) pour son illustration du 

fonctionnement du CAT à partir de l’analyse du protocole d’un enfant de 5 ans.  

 

La troisième période s’amorce dès 1993 avec la publication du remarquable ouvrage de 

Boekholt (1993) traitant des épreuves thématiques en clinique infantile. Nous pensons utile de 

nous arrêter plus particulièrement sur le travail de l’auteure car il demeure novateur sur un 

certain nombre de points. Le premier, et non des moindres, consiste en un travail de recherche 

d’orientation psychanalytique dans le but de présenter quatre épreuves thématiques utilisées 

dans la pratique du clinicien mais peu formalisées sur les plans théorique que méthodologique : 

le CAT, le Patte-Noire (Corman, 1961, 1972, 1976), le TAT (Murray, 1943) et le Scéno-Test 

(von Staabs, 1938). Au-delà de l’intérêt évident que constitue le fait de « remettre au gout du 

jour » la connaissance et l’utilisation de certaines épreuves projectives, le point nodal de ce 

travail réside en la constitution d’une grille de dépouillement commune aux trois épreuves 

thématiques (CAT, TAT, Patte Noire) et présentée comme exempte de parti pris nosographique.  

 

Cette grille se base sur l’analyse quantitative et qualitative des procédés d’élaboration du 

discours répartis dans les catégories suivantes : le recours à la sphère motrice et corporelle 

(MC), le recours à la relation avec le clinicien (RC), le recours à la réalité externe (RE), le 

recours à l’évitement et à l’inhibition (EI), le recours à l’affect (RA), le recours à l’imaginaire 

et au fantasme (IF) et le recours à l’objectivation et au contrôle (OC). Boekholt (ibid) propose 

ainsi « […] un modèle d’analyse et d’interprétation suffisamment large et ouvert pour tenter de 

saisir, sans figer1, et ceci à des âges très différents, la façon dont le psychisme se structure et 

les entraves qu’il peut rencontrer » (p.6). La méthodologie proposée dans cet ouvrage nous 

paraît intéressante car elle permet à la fois de laisser le champ libre aux oscillations et aux 

                                                 
1 C’est nous qui soulignons.  
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mouvements inhérents au développement de l’enfant et de tenter de formaliser la cotation et la 

méthodologie des épreuves thématiques en clinique infantile.  

 

De nombreux travaux, intégrant l’outil CAT au sein de leur dispositif de recherche, se trouvent 

être publiés à partir de 1993 et de la publication de l’ouvrage de Beokholt, certains signalant le 

recours à la méthode de l’auteure (Benony & Bernardi, 1997 ; Weismann-Arcache, 2000 ; 

Boekholt, 2000 ; Gutfreind, 2002 ; Quartier, 2003 ; Wendland & Gaugue-Finot, 2008 ; 

Chagnon et al., 2011 ; Bernabé & Carton, 2013 ; Taly, 2016 ; Bydlowski et al, 2016 ; Lambotte, 

Delvenne & Amelii, 2017), d’autres n’en faisant pas mention (Boekholt & Cottin, 2000 ; 

Jacquemin, Lacerda & Sarti, 2000 ; Boekholt & Des Ligneris, 2003 ; Cohen de Lara et al., 

2007 ; Goldman, 2007 ; Boekholt, 2008 ; Massie et al, 2009 ; Sarris, 2009 ; De Becker, 2011 ; 

Alsancak Sönmez, 2012 ; Guinard et al, 2012 ; Taly, 2012 ; Boucherat-Hue, 2012 ; Staraci et 

al, 2012 ; Taly & Emmanuelli, 2013 ; Moget & Heenen-Wolff, 2015, Guinard, 2016).  
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